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Vidéoconférence

Conformément aux directives des autorités sanitaires et politiques, dès 
le début du mois de mars, toutes nos réunions ont été annulées, confinement 
oblige. Les autres Loges en ont fait de même. L’isolement social en général, 
et maçonnique en particulier, a vite commencé à se faire pesant pour 
certains. Une Loge, à l’initiative de son Orateur, a été invitée à travailler par 
échanges de mails. Puis notre Loge Ataraxie a tenté l’expérience de la 
vidéoconférence.

Pour ce premier rendez-vous, des consignes assez strictes ont été 
émises: une à deux minutes pour donner des nouvelles, et autant pour 
exprimer son avis sur le sujet: la place de la Maçonnerie dans le monde de 
demain. 

Premier constat: la technique (Zoom, en l'occurrence) est au point. 

Il apparaît qu’aucun Frère de la Loge n’est touché par le coronavirus, ce qui 
n’est pas le cas de quelques membres d’autres Ateliers, ni parfois de nos 
familles, notamment des professionnels de la santé. Pour l’heure, rien de 
gravissime.

Certains relèvent que malgré le tragique de la situation dans le monde 
(deuils, stress, cohabitations forcées difficiles, impacts économiques…), le 
confinement peut aussi avoir du bon: on apprend que l’on peut vivre avec un 
agenda vide, des liens sociaux distendus se resserrent, et certains en 
arrivent à se demander si la vie « d’avant », dans sa frénésie, n’avait pas 
quelque chose de compulsif, pour ne pas dire toxique. 

Quant au sujet de réflexion, difficile d’en faire un résumé. Nous avons 
commencé par tenter de définir ce que sera ce « nouveau monde ». Nous ne 
l’avons pas vu très rose à cause des défis qui sont à nos portes: 
réchauffement climatique, surpopulation, famine… et celui auquel on pense 
rarement, parce que les autres sont trop visibles: l’avènement de 
l’Intelligence Artificielle (IA).

Il y a déjà près de huit ans que des ordinateurs apprennent par eux-mêmes – 
le deep learning –, abondamment nourris par les données que nous leur 
fournissons à travers les GAFAM et autres NATU ou BATX – le big data. 
L’Homme va vite se trouver (si ce n’est déjà fait) dépassé par sa création. 
Surtout si l’interfaçage cerveau-machine devient réalité, ce qui devrait être le 
cas, selon des experts, avant le milieu de ce siècle. Notons au passage que 
la conscience – le propre de l’Homme – ne serait pas produite que par nos 



cerveaux. Il y aurait une sorte de « source externe » sans doute incompatible 
avec les circuits imprimés. Ce qui nous laisse une chance de garder 
l’avantage, tout en espérant que cette IA sera bienveillante à notre égard si 
elle prend son indépendance. La science-fiction, depuis longtemps (2001, 
l’Odyssée de l’espace, en 1968), n’est pas très optimiste à ce sujet. Voir 
aussi Matrix, en 1999, ou Furtif en 2005… 

Un Frère remarque que l’Humanité s’est toujours trouvée face à des défis de 
taille, et s’est relevée à chaque fois: guerres, épidémies (certaines plus 
meurtrières que la pire des guerres, comme la grippe espagnole en 1918), 
révolutions sociales, économiques, politiques… 

La place de la Maçonnerie dans ce proche avenir? Décrypter encore le 
monde en profondeur, et surtout, poursuivre sa mission sacrée qui est de 
conserver, nourrir et transmettre la Tradition, le secret de la Voie qui permet 
de dépasser notre condition de mortels (mais pas en intégrant une machine, 
puisque rien ici-bas n’est éternel), et de gagner un état d’Être (appelons ça 
ainsi) supérieur. La Maçonnerie est à ce jour la dernière société purement 
initiatique en Occident.

Dans l’immédiat, au sein de la crise sanitaire qui nous touche, nous tentons, 
comme tout le monde, par tous les moyens, d’offrir notre aide: en respectant 
strictement les consignes des autorités, en proposant du soutien, dans la 
mesure de nos possibilités, à notre prochain (faire des courses pour les plus 
fragiles, soutenir à distance les enfants pour leurs devoirs quand les parents 
sont débordés, apporter du réconfort moral, trouver du matériel de 
protection…)

Voilà donc un reflet de cette séance. Nous attendons avec impatience notre 
prochaine rencontre virtuelle.


